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lrule qule les études soli trop courtes, et (Ille les élèves enI-

t renit sans a rla ctutre que donniie l'ensei gnemien t secofl-

claire. Commec résultat, il v a dle 1 'os chinrrgiens, mais la

palîi inteî~rne et la iniédevine s'ont très inférieuires. Ils

proposent de réformier ces nieétili)ales Uuane t dIeNiger (le

l'&éè\c' quii entre 'aux doieste-11'Cu(1< ih'r'~ ntI le
iihi eait la base.

.\lonsn >15tenter, ici, dladope (11 les mléthodes (Iue dles tgens,

plus Compétents, (Ille nous ont jugqléesisfiats Ce serait

(le la présomlption, et nous nie cr i*l\tis pa (tIle Vexpérience

(1n puisse être tentée.

Nos compatriotes dIorin he aîîg'aise se sonlt agiytés ell nouLs

laissanlit qrie~u'ils étaient Satisfaits dle leurs mléthode(Is et (les

-2es quii sortaient (ies Ifis.h .Sch/o/, pour étu(lier la inléde-

cinle à l'Uiversité McGili; et il", ont insinué qule cette mle-

sure était tote (le reî)résaiV'es. Sans nous attarder à réfuiter

cette dernière opIinlionl quii est unle sinmple vuie d'esprit absolul-

nment sans fondement. nous opposons qule leurs, élèves nie

smt pas ce qu'ils disent en nous appluyanlt sur le tmdng

d'un de leuirs. pro 4esseurs- les ;dsdistingués, ýC p)rof. Adamii,

qi ý'exj)rime comme suit, ai la suiite d'uni rapplort dulit Dr

Joues. (le W'innipeg, (qui déplore, lui aussi, l'ignorance et le

peul (le prépairation àâ l'étude (le la médecine ap)portées pmar les,

étutdiants (le lanue anglaise.

Prof. ADAMI :-Le docteur Jouies a, nouus croyons, reconnu et touché dui âoigt

ce que nous considérons le proint faible ALns notre enseignemient, c'est-à*cdire
unîe mauvaise préparat'on à l'étude dle la médecine par des études préliinaires
insuffisantes. Non01-seuteement ae1 Caniada, nmais dans toute l'Amérique dut Nord,
si nous en lugeonls par les élèves qui nious arrivent (le tonte J)?,l'eniseignemienit
reçu à. 1'cl .t~ peu so'igné que l'é'udîantlt eni médecine ordinaire n'est pas

capable d'écrire tit anglais conivenîable. Notm-ý ne voulons pas dire qu'il ne soit

pas capable dpe ses mots correctement, b)ienl que la chose arrive assei soit-
veut, mais que soit éducation a été si peu soignée qu'il lui est impossible die

s'exprimer en tin style clair, ou, si l'en vent, il prouve par ses manuscrits que,
s'il a pu apprendre des faits et dles date's, il n'a pas appris à penser Voilà la
faiblesse de notre enseignement prélinminairc, faiblesse qui Se fera Cenitir durant

l'existenice entière d un honmmie. Nous approuvonis le docteur joties loriqu'il
demniade, non' pas tant une éducation classique comume on lentendii( d'habitude,
muaiq unie connaissance suffisante dut latiu, dlu grec et une connaissance parfaite
(le l'anglais. Nous croy'ons qu'un bon enseignemnent d1u latin est un excellent


